
Réunions bimensuelles  
les 2e & 4e samedis matin*,   
de  9  à  12  heures 30  à la 

Maison des Associations 
(Ancienne caserne NIEL) 

3, place Guy Hersant 
31400 Toulouse 

Métro St-Agne / SNCF  -  (Parking) 

Tél. : 06.34.52.40.60 
 (* Plus une réunion les premiers mercredis du 

mois le matin de 9h à 12 h30, sauf exception signa-
lée sur notre site) 

Notre site   
https://upt311.wixsite.com/timbres-de-toulouse  Notre site   
https://upt311.wixsite.com/timbres-de-toulouse  

Adieu BRIGITTE, « Nous pleurons une légende du siècle* » 

                 * Réaction du président Emmanuel Macron sur X 

Brigitte Bardot, née le 28 septembre 1934 à Paris et décédée le 28 décembre 2025 à Saint-Tropez.  
Star planétaire, elle était actrice, chanteuse, danseuse, mannequin et militante des droits des animaux française, 
Figure féminine des années 1950-1970, elle est l’égérie et la muse de grands artiste de l’époque. 
Elle est décédée à l'âge de 91 ans, longtemps après avoir tiré un trait sur la célébrité et le monde du 7e art, après 
avoir créé une fondation pour la protection et la sauvegarde des animaux. 

connue sous les initiales « BB »  

Notre vedette nationale a suscité bon nombre d’émissions de timbres et de blocs dans de nombreux pays. 

Avec à son actif 
45 films et plus 
de 70 chansons, 
elle est l’une des 
artistes les plus 
célèbres au mon-
de. Interrompant 
cette carrière en 
1973, elle est à 
partir des an-
nées 70, une 
importante mili-
tante de la 
cause animale � 

 

Sur certains blocs, 
une variété de per-

forations � 
     � 
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La Vie 
du  

Club 

Thierry  BRON    
Domicile : 12 Les Bessous 

   81290  Viviers-les-Montagnes 
Nouveau n° Tél : 06 37 50 80 86 

thierrysylvieb@wanadoo.fr 

Horaires  des permanences : 
de 9h15 à 11h45 

Samedi 14 février 
Réunion d’Échanges de timbres  
(salle 1 + bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 21 février 
Réunion d’Échanges de timbres  
(salle 1 + bureau 1-3, 1er étage) 

Mercredi 4 mars 

Échanges de timbres et d'idées 
(bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 7 mars 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 28 mars 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

Mercredi 1er avril 

Échanges de timbres et d'idées 
(bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 11 avril 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 25 avril 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

Mercredi 6 mai 

Échanges de timbres et d'idées 
(bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 16 mai 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

Samedi 30 mai 

Réunion d’Échanges de timbres 
(salle 2 + bureau 1-3, 1er étage) 

L’AGENDA 

Date + Salles attribuées 
de 9h à 12h30 

Pensez à apporter dès que 
possible, vos carnets de 
doubles à faire circuler par-
mi les adhérents . 

Guy VALETTE 
Domicile : 112 av. de Lavaur 

  31500  TOULOUSE 
Téléphone Portable :  

06 66 37 93 74  
guyval46@gmail.com 

 

NOUVEAUX  OUVRAGES  REÇUS 

BIBLIOTHÈQUE 

CATALOGUE 
YVERT & TELLIER 

 
AFRIQUE volume 

1—2026 
Pays d’Afrique, de 
Afrique Centrale 

Britannique à 
Ghana 

2026 
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La philatélie dans l’Archipel des COMORES 
L’archipel des COMORES est un ensemble d'îles de l'océan 

Indien, situées dans le nord du canal du Mozambique, au 
sud-est de l'Afrique, entre le littoral nord mozambicain et 
la pointe nord de Madagascar.  Il est constitué principale-
ment de quatre îles volcaniques : Anjouan, Mohéli, La 
Grande Comore et Mayotte. 

Les trois premières forment l'union des Comores, pays in-
dépendant, tandis que l’île de Mayotte (composée des îles 
Grande-Terre et Petite-Terre), île la plus au sud-est et les 
quelques îles environnantes sont un département français. 

L’archipel n'aurait été habité 
que récernment, les premiers 
habitants étaient des Bantous 
venus des côtes d’Afrique en 
pirogue, seulement depuis le 
VIe siècle de notre ère.  
Ils seront suivis peu après par 
des Arabes ayant islamisé les 
côtes d'Afrique de l'Est et par-
tis vers les îles à bord de leurs 
boutres accompagnés de leurs 

esclaves noirs. 

A partir de cette 
époque, des cons-
tructions en dur 
vont remplacer les 
habitations en pail-

lotes (ci-dessous, sur le site de Djoezi) 
et les premières mosquées sont cons-
truites 
(ci-
dessus 
celle 
d'Ouani 
à An-
jouan, 
bâtie au 
XIIIe 
siècle). 

Les invasions mongoles en Iran provo-
quent une vague d’émigrants chiraziens 
qui arrivent au XIe siècle avec leurs 
boutres et débarquent à Grande Co-
more vers l’actuelle Mitsamiouli. Parmi 
les arrivants, deux princesses vont 
épouser des chefs comoriens et donner 
naissance aux principales dynasties de 
sultans (Itsandra 
et Bambao) qui 
vont régner sur 
l'archipel . 

GRANDE COMORE 
Les vestiges de cette porte de cérémonie du XVe 

siècle témoignent du prestige des princes de Foum-
bouni dont la victoire sur une coalition comorienne 
leur donnait le privilège d’être servis des meilleurs 
morceaux lors des festins entre sultans. 

 
A Ikoni, autre ancienne capitale, le palais princier 

fut la demeure au XVIe siècle des sultans de Bam-
bao, lorsque ceux-ci eurent conquis pour un temps 
le titre de Grand Sultan. Ikoni garde également 
trace du bref passage des Portugais aux Comores au 
début du XVIe siècle sur la route des Indes. 

 
 
ANJOUAN 
Au cap de Sima débarque au XVe siècle un prince 

chirazien, Hassani, chassé de Grande Comore par 
une révolution de palais. Il y fonde le premier sul-
tanat d’Anjouan et le site sera doté plus tard de 
murailles et de canons pour résister aux incursions 
des pirates. Très vite Hassani délaisse Sima pour 
Domoni, ville mieux située, d’où il part à la con-
quête des îles de Mohéli et de Mayotte. 

 
De son époque fastueuse des XVIe et XVIIe siècles, 

enrichie par le commerce de l’or et des esclaves, 
Domoni a gardé plusieurs palais princiers, dont on 
voit ici un exemple : l'escalier monumental menait 
à de vastes pièces aux plafonds peints et sculptés. 

 
Rivale de Domoni et l’un des meilleurs mouillages 

à l’ouest de l'océan Indien, Mutsamudu est la capi-
tale de l’autre des deux plus puissants sultanats 
d'Anjouan, dominant fièrement la mer au soleil 
couchant. 

Mais les fondateurs les plus célèbres des Comores sont les Arabo-Chiraziens venus du golfe Persique.  
Au XIe siècle, l'lran a atteint un haut degré de civilisation, illustré par la renommée d'Avicenne, le cé-

lèbre médecin perse. 

A Moroni, la grande Mosquée du Vendredi bâtie au 
XVe siècle illustre l’élégance des bâtiments de 

l’époque, avec son fin minaret 
et ses deux étages de colon-
nades surplombant le port aux 
boutres, d’où les navires par-
taient commercer avec les 
autres sultanats de l’océan In-
dien. 

C’est à Moroni qu’étaient in-
tronisés les sultans de l’îIe par 
le Grand Sultan de Grande Co-
more. 



LES DERNIERS SULTANS  

GRANDE COMORE 
     C’est dans un contexte de guerres 
intestines entre sultans que Ies Fran-
çais prendront le pouvoir aux Comores. 
Lorsque Msafumu devient Grand Sultan 
en 1861, le sultan de Bambao (Ahmed, 
ci-contre, à droite) se brouille avec lui 
et monte contre Msafumu une coalition 
d'abord victorieuse puis vaincue en 
1873. 
     Mais Said Ali (ci-contre à gauche) 
brigue le trône ; il fait alliance avec les 

Français et gagne une grande bataille contre Msafumu. De-
venu Grand Sultan à son tour, il donne à un planteur fran-
çais, Léon Hum-blot, toutes les terres qu'il désire, et signe 
en 1885 un ac-
cord de protecto-
rat avec la 
France. 
     Pas d’accord, 
les Comoriens se 
révoltent, plu-
sieurs expédi-
tions françaises 
réduisent l’insur-
rection, Humblot 
chasse Said Ali et 
prend sa place. 
     En 1908, la 
France annexe la 
Grande Comore 
comme colonie, 
après avoir sup-
primé le sulta-
nat. 

 
Une carte  

détaillée de la 
Grande Comore 
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La philatélie dans l’Archipel des COMORES 
L’histoire de la Poste aux Comores est intimement liée à la colonisation française, à l’implanta-

tion progressive d’un réseau postal moderne à partir de Mayotte au XIX+ siècle, puis à l’évolution 
institutionnelle de l’archipel jusqu’à l’indépendance en 1975. Elle se divise clairement en deux 
grandes périodes : l’ère coloniale et l’ère post-indépendance. (Mayotte sera traité ultérieurement) 

1. Les débuts : Mayotte, point d’ancrage (1841–1892) 

 1841 : La France achète l’île de Mayotte. C’est le 
point de départ de l’organisation postale dans l’archi-
pel. 

 1850 : Première lettre connue provenant de 
Mayotte — sans timbre. 

 1861 : Ouverture du premier bureau de poste à 
Dzaoudzi. 

 1861–1862 : Les premiers timbres sont envoyés de-
puis la France (administration du Second Empire). 
Durant cette période, les Comores utilisent les timbres 
des Colonies générales françaises. 

2. Extension du système postal aux autres îles (1892–
1912) 
À mesure que la présence française s’étend, chaque île 
reçoit son propre dispositif postal : 
 Mayotte (1892–1912) 
 Anjouan (1897–1912) 
 Grande Comore (1906–1912) 
     Mohéli (1906–1912) Ces dates correspondent à 
l’usage de timbres spécifiques à chaque île. 

3. Intégration à l’administration postale de Madagas-
car (1912–1950) 

 À partir de 1912, l’archipel est administrativement 
rattaché à Madagascar. 
Les Comores utilisent alors les timbres de Madagascar. 

4. L’Archipel des Comores (1950–1975) 
 En 1950, les Comores obtiennent une identité pos-
tale propre au sein de l’administration française : 
 Émission de timbres portant la mention “Archipel 
des Comores”. 
 Développement progressif du réseau postal, notam-
ment dans les capitales insulaires. 

5. Indépendance et naissance de la Poste comorienne 
(1975–aujourd’hui) 

Les descendants des Arabo
-Chiraziens, dont on voit ici 
les anciennes tombes en 
forme de pyramide, vont or-
ganiser la société comorienne 
en multiples sultanats, et les 
chefs islamiques (ou sultans) 
vont se battre entre eux pour 
conquérir le pouvoir, ce qui 
vaudra aux Comores le sur-
nom « d’île aux sultans ba-
tailleurs ». 

 
VOLCANS et LACS 

Sur la Grande Comore, la plus récem-
ment formée (2 millions d’années 
quand même), le volcan Karthala est 
toujours actif : ses éruptions les plus 
récentes datent de 1972 et 1977, et 
dans la capitale, Moroni, un des quar-
tiers s’appelle tout simplement 
« Coulée de lave ». 

Autant dire que le volcan est surveillé 
de près, avec l'aide de l'observatoire de 
la Réunion. Composée de cratères mul-
tiples, la caldeira au sommet 
du Karthala est l’une des 
plus grandes du monde. 

Au sommet des volcans 
éteints, des lacs de cratère 
se sont formés, qui ajoutent 
au charme du paysage. 

Certains sont le lieu de 
sombres légendes : par exem-
ple le lac Salé en Grande 
Comore aurait englouti un 
village pour le punir d’avoir 
refusé l’hospitalité au pro-
phète Mahomet, et toute 
pierre jetée du bord du cra-
tère vers le lac est rabattue 
à terre sans atteindre le lac, 
malgré sa proximité (plus 
vraisemblablement cette 
« proximité » ne serait 
qu'une illusion d’optique). 

Le Trou du prophète est un 
cratère rempli d'eau situé le 
long de la côte de Mitsamiou-
li, entouré d'arbres fruitiers 
et de formations rocheuses 
naturelles. Le cratère repose 
dans un paysage de forma-
tions volcaniques qui créent 
un bassin naturel retenant 
l'eau.  

Reprenons l’histoire illustrée 
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La philatélie dans l’Archipel des COMORES 

ANJOUAN 
    Au début du XIXe siècle, le sultan 

d’Anjouan avait demandé l'aide des 
Britanniques pour résister aux pirates 
malgaches. Son oncle Salim prend le 
pouvoir à l'issue d'une guerre civile, 
après s'être assuré de la neutralité des 
Français en reconnaissant leurs droits 
sur l’ile de Mayotte qu’ils ont récem-
ment acquise. Jouant avec habileté les 
rivalités franco-anglaises, Salim (ici 
dans un banquet avec ses visiteurs eu-
ropéens) réussit à garder son indépen-
dance. 

Son fils Abdallah lui succède en 1848. 
Il bâtit un palais à Bambao, fait planter 
de la canne à sucre et construit une 
raffinerie. Mais Ies Britanniques ayant 
exigé de lui l’abolition de l’esclavage 
sur ses terres, il est ruiné et se re-
tourne vers la France avec qui il signe 
un protectorat en 1886. 

En 1912, la France supprime le sulta-
nat et annexe Anjouan. 

 

MOHELI 

En 1841, la jeune Fatima (élevée par 
une gouvernante française, entremise 
par les autorités françaises établies à 
Mayotte) devient sultane à la mort de 
son père. Après avoir épousé puis répu-
dié pour ses excès le fils du sultan de 
Zanzibar, Fatima tombe amoureuse 
d’un aventurier français, l’armateur et 

planteur Joseph Lambert, à qui elle 
donne des terres. 

Mais elle est destituée par les Mohé-
liens influencés par le sultan de Zanzi-
bar, qui ne pardonne pas l'affront fait à 
son fils, et la France intervient militaire-
ment pour établir son premier fils sur le 
trône, sous condition de couper les liens 

avec Zanzibar. 
La sultane 
retrouve Lam-
bert en exil et 
sa fille épouse 
un gendarme 
français de 
Mayotte. 
 

La France établit en 1886 son protecto-
rat sur Mohéli en abolissant le sultanat. 

En 1997, face à de graves difficultés 
économiques, 
Anjouan et 
Mohéli ont 
demandé 
(sans succès) 
leur rattache-
ment à la 
France. 

 

POPULATION ET TRADITIONS 

   L'ISLAM 

La population étant musulmane à plus 
de 99 %, l’islamisme est une religion 
d’État dirigée par le grand Muphti et 
régissant la vie quotidienne : cinq prières 
par jour, abstention d'alcool, jeûne du 
Ramadan, école coranique pour Ies en-
fants, etc. 

Chaque ville 
et village pos-
sède sa mos-
quée (ici celle 
de Moroni) 
fréquentée 
avec assiduité 
le vendredi, 
jour de la 
prière. 

Pour les Hadj 
ceux qui ont 
entrepris le 
pélerinage à 
La Mecque, le 
retour au pays est une fête marquant la 
considération populaire. 

 
Le CHIROMANI 
Le chiromani est 

une étoffe prove-
nant d'Afrique, for-
mée de deux voiles 
(un pour Ia tête et 
un pour le corps) 
initialement porté 
en signe de recon-
naissance par les 
Anjouanaises à l'ex-
térieur. 

Aujourd’hui, il s’est étendu à toutes 
les Comoriennes, qui font assaut d’élé-
gance pour porter Ie dernier chiromani 
à la mode.  

 

ARTISANAT 
Ces quelques objets illustrent l’arti-

sanat local : 
— Les bijoux d’or ou 

d’argent, comme ce 
pendentif finement 
ciselé. 

— La vannerie, com-
me ces corbeilles en 
raphia tressés par les 
femmes. 

— La broderie et la 
tapisserie, spécialités 
locales également fé-
minines par tradition : 
ici, un sachet à tabac 
et un Tapis de prière. 

— Les objets divers en 
poterie ou en bois, 
comme ce brûle parfum 
et ce porte-lampe ou 
encore un diadème et 
un sabre en métal. 

Autres objets variés 
en bois sculpté, on 
trouve ici des peignes, 
une table à trois pieds, 
un porte-coran et une 
presse à canne à sucre. 

  

 

 

 



Rotary Inter-
national fête 
ses 70 ans. 
 
L’avion super-
sonique CON-

CORDE fait son 

premier vol  
en 1969. 

 
La première 
liaison aé-
rienne directe 
entre Moroni 

et Paris est réalisée en 1974, un an avant 
l’indépendance du Territoire. 
 

Le général de Gaulle met la 
France en orbite 

10e anniversaire de la Libération, évoca-
tion « du Tchad au Rhin ». 

L’OMS 
l’or-

ganisa
-tion 
mondiale de la santé rappelle 
les grandes causes : l’éradica-

tion du paludisme, la lutte mon-
diale contre la faim 

 
 

Un hommage est rendu au Général  
de Gaulle, en souvenir de l’appel du 18 
juin 1940, de sa fonction de Président 
de la République Française et de sa 
mort survenue le 9 novembre 1970.  

Des centenaires pour la Médaille  
Militaire et la CROIX-ROUGE 

 
150 ans de la naissance de Louis Pasteur 

 
Centenaire de 
l’U.P.U. et son 
siège à Berne. 
 
 
La déclaration 
des droits de 
l’Homme est 
rappelée régu-
lièrement 

 
Le F.I.D.E.S.  Fond pour le 
développement, a pris en 
charge l’équipement villa-
geois, notamment en 
pompes à eau. 

Les cinquante  
ans de l’Organi-
sation Interna-
tionale du Tra-
vail. 

L'ordre de l'Étoile de la 
Grande Comore est une 

distinction honorifique dé-
cernée par le chef de la 

famille royale de l'île. 
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La philatélie dans l’Archipel des COMORES 
Durant l’ère coloniale la poste met en avant et les anniversaires des événements importants et 

ceux rappelant la création des différents organismes internationaux, quelques aspects de l’économie 
locale, des bâtiments de l’administration ou des organisations mondiales. 

Elle fait découvrir la faune et la flore particulière de l’archipel, 
sans oublier les premiers envols de la conquête spatiale française. 

Les Jeux 
Olympiques 
à Tokyo, à 
Grenoble et 
à Mexico ne 
sont  pas 
oubliés. 

La France est devenue une puissance spa-
tiale en 1965 avec le lancement du pre-
mier satellite français, Astérix, grâce à la 
fusée Diamant A, marquant ainsi son 
autonomie technologique et stratégique.  

Le 17 février 1966 lance-
ment du premier satellite 
scientifique D1 depuis 
Hammaguir, Algérie 

La FLORE 
Colvillea est un arbre 
remarquable pour ses 

fleurs orange vif en 
grappes denses et re-

tombantes. 
Heliconia, Polianthes, 
angraecum, ci-dessous. 
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Sur les photos, de haut en bas et 
de gauche à droite : 
Le stand de l’UPT ; Nathalie RES-
TOUL, présidente de ‘UPB (Union 
philatélique Blagnacaise) et Gé-
rard VERNEY-BUISSON, secrétaire 
de l’APG (amicale philatélique 
de Gaillac) et trésorier de Phila-
postel Midi-Pyrénées ; Pascal 
BEER-DEMANDER ; Grande activi-
té à la bourse ; Jean COIFFARD, 
Jean-Philippe GINESTE ; Pascal 
BEER-DEMANDER et Patrice 
PETREAU (les quatre mousque-
taires de l’UPT). 
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  Philippe MAGRY, Jean-Marc AGULLO, Thierry BRON, Natacha 
LUBOUCHKINE, à la table du Conseil d’Administration. 

 Claude VANPEENE, représentant du GPMP. 
 Des membres de l’UPT encadrent Marine LEFEVRE; maire 

déléguée, et à droite, Jean-Claude RUFFE. 
 Natacha LUBOUCHKINE, Pascal BEER-DEMANDER et Patrice 

PETREAU. 
 Nathalie RESTOUL, présidente de l’UPB  et Jean COIFFARD. 
 Patrice PETREAU et Guy VALETTE. 
 Philippe ROLLIN, président d’Honneur avec Daniel PASSAT, 

nouveau vérificateur aux comptes, devant l’assemblée.. 
 Natacha avec Armand LUGEZ, nos deux benjamins procédant 

au tirage au sort de la tombola 

LA PRÉSENCE DE NOS SOCIÉ-
TAIRES ÉTAIT PARTICULIERE-
MENT NOMBREUSE EN CE SAME-
DI 17 JANVIER 2026 POUR FAIRE 
UN BILAN DE L’ANNÉE ÉCOULÉE 
ET SE PROJETER VERS L’AVE-
NIR. 

 
Près des deux tiers des adhé-

rent-e-s étaient là et cette pré-
sence a été d’autant plus oppor-
tune que des décisions importantes 
ont dû être prises sur le plan bud-
gétaire. 

 
En bref, une association qui 

maintient ses effectifs autour de 
70, avec de nombreux services ac-
tifs et efficaces, une bonne pré-
sence sur le terrain et un rajeunis-
sement incontestable de ses forces 
vives, dans une ambiance toujours 
chaleureuse. 

Mais la pression extérieure 
(fédérale, régionale) et l’inflation 
nous ont conduits à augmenter, à 
partir de 2027, la cotisation — in-
changée depuis plus d’une décen-
nie — de 30 à 40 € pour faire face 
à nos dépenses fixes. 

 Cette décision, prise à une im-
portante majorité, va permettre à 

notre club de vivre les an-
nées à venir avec plus de 
sérénité et pour le plus 
grand profit du développe-
ment de la philatélie dans 
notre ville rose. 


